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QUELQUES MOTS SUR LE SAINT EVANGILE

(Suite et lin.)

IV. - Le Saint Evangile et la Sainte Eglise

- E Saint Evangile est désormais inséparable de la
Sainte Eglise. C'est l'Eglise seule, qui a rcçu
mission de le prêcher, et, par conséquent, c'est

elle seule qui en est la gardienne officielle et souveraine,
l'interprète autorisée et infaillible.

Toujours, comme au commencement, l'enseignement
oral des Pasteurs légitimes reste le moyen ordinaire,
vivant, indispensable d'évangélisation. Il ne doit pas
être remplacé, même par la lecture du plus saint des
livres, si ce n'est d'une manière accidentelle et transi-
toire. Notre-Seigneur n'a pas dit aux apôtres : « Faites
lire mon Evangile ! » Mals bien : » Allez, enseignez, pr!-

chez mon Evangile à toute créature 1 » La foi, dit saint

Paul, est fille de la prédication : Fides ex auditu.
Par ailleurs, l'Evangile est l'auxiliaire le plus puis-

sant et le plus efficace de l'enseignement oral, non seu-
lement pour les Pasteurs, qui trouvent dans ses pages
sacrées la base, le fond et le thème obligé de leur prédi-
cation ; mais aussi pour les fidèles, qui recueillent des
instructions pastorales nn fruit d'autant plus sérieux et
abondant, qu'ils y sont mieux préparés par la connais-
sance du Livre de Jésus-Christ.

C'est pourquoi la Sainte Eglise n'a jamais cessé d'ex-
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horter les zhrétiens à se nourrir de ce Pain divinement
substantiel: «Deux effets de grâce sont produits en nous
par la Sainte Ecriture, dit saint Augustin : elle éclaire
l'esprit de l'homme et porte son cœur à l'amour de Dieu.
De même que le corps s'alimente d'une nourriture
matérielle, ainsi l'âme ne se soutient qu'en se nourris-
sant de la Parole de Dieu. Aussi est-il de la dernière
importance de s'y appliquer souvent. » (Serm. 121, de
Temp.) - « Celui qui médite la Loi, poursuit saint

Ambrolse, est instruit par la Loi ; étant instruit par la
Loi, il est instruit par Dieu lui-même, l'Auteur de la
Loi. » -, Il n'est pas de sujet sur lequel saint Jean Chry-
sostôme revienne avec plus d'insistance : «Je vous
exhorte toujours, dit-il, et ne cesserai de le faire, à
vous exercer continuellement, dans vos maisons, à la
lecture du O.aint Livre ; vous ne devez pas vous con-
tenter des discours que l'on vous fait à l'Eglise. »
<Conc. 3, de Lazaro.) Le discours du Prédicateur n'est,
en effet, que l'explication de la Parole de Dieu. Com-
ment bien comprendre cette explication, et surtout,
comment la retenir et se l'assimiler, si l'on ignore le
texte même de la Parole de Dieu ? Est-ce que le Prêtre
n'exige pas, à bon droit, la connaissance préalable de la
lettre du catéchisme,des enfants qu'il initie aux mystères
de notre sainte Religion ? Ainsi, la Prédication aurait-
elle grandement à gagner à ce que les fidèles soient tout
d'abord bien pénétrés du Saint Evangile.

Le grand Docteur, que nous venons de citer, ne se
lasse paq d'encourager ses auditeurs à la salutaire prati-
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.que, la Lecturet rès fréquente de la divine Parole
ù Apportez donc à l'étude du Livre sacré le zèle le plus
ardent et la plus parfaite diligence. Que le Verbe du
Christ habite en vous, et qu'il y habite abondamment,
comme le demande saint Paul : Verbum habilet in vobis

abundanter, (Col., II.) Vous avez à votre disposition les
Paroles mêmes d'un Dieu . qui pourra mieux vous
instruire ? De grâce, ne vous contentez pas de regarder
ces adorables Paroles, il faut vous en nourrir, il faut
vous les assimiler. LA VRAIE CAUSE DE NOS MAUX, C'EST

L'IGNORANCE DE LA PAROLE DE DIEU. » (Hom. 9, in cap. IMI,
ep. ad Col.) Nous ne finirions, pas, s'il fallait citer ici
toutes les pressantes sollicitations des Pères, des Doc-

teurs, des Papes, des Conciles, invitant les chrétiens à
la lecture assidue et à la méditation habituelle du Saint
Evangile.

De nos jours, la Sainte Eglise ne tient pas un autre
langage à ses enfants. Combien d'Evêques de la Catho-
licité, dans leurs mandements, leurs ordonnances, leurs
exhortations, conjurent les fidèles de revenir à la sanc-
tifiante coutume de lire le Saint Evangile, chaque soir,
en famille! Combien font appel à la générosité des
chrétiens, favorisés des biens de la fortune, pour la
très large diffusion du Livre de Jésus-Christ 1 Voici
ce qu'écrivait il y a quelque temps un saint Evêque
d'Amiens : i Dieu veuille inspirer à ceux qui ont l'in-
telligence des ouvres les plus utiles et les plus méri-
toires, de répandre ce saint Livre avec profusion.
'QUIL N'Y AIT PAS UNE FAMILLE QUI N'AIT sON EVANGILE !
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Que les riches le donnent aux pauvres, et que tous le
lisent et le relisent.» - «Je souhaite à votre livre une

place d'honneur dans tous les foyers chrétiens, nous
écrivait Mgr Pagis, l'éloquent évêque démissionnaire
de Verdun. Qu'il se répande partout, grâce à la charité
des familles riches ou aisées 1 Je ne crois pas qu'il
puisse y avoir d'aumône plus méritoire.» - Son très
digne successeur, Mgr Dubois, renchérissait encore, s'il
est possible, sur ces encouragements :« A l'heure
actuelle, nous disait-il, je ne sais pas d'ouvre plus
opportune, plus urgente. Je snis prêt à tout, pour vous

seconder dans votre Croisade apostolique. Comme Mgr

Pagis, je suis heureux de la prendre sous mon Patro-
nage. »

Naguère enfin, l'Autorité la plus haute et la plus

auguste qui soit au monde, Sa Sainteté le Souverain-
Pontife Léon XIII, faisait entendre ces décisives pa-
roles :

<t VoUS AVEZ BEAUCOUP D'OEUVRES.....; MAIS LA SEULE

OEUVRE VRAIMENT NÉCESSAIRE, LA SEULE QUI SERA CERTAI-

NEMENT EFFICACE, c'EST LA DIFFUSION DE L'EvANILGE ! ...

AH ! L'EVANGILE, C'EST LE LIVRE DE L'ÉTERNELLE SAGESSE

ET DE LA SUPRÊME BONTÉ 1 IL RÉPOND A TOUT. IL SUFFIT DE

VOULOIR Y LIRE TRÈES SOUVENT ... »

Et, pour faire tomber toutes les hésitations, le Saint-

Père ouvrait largement le trésor des Indulgences, aux

fidèles qui se livrent, d'une manière assidue, à la lecture
du Saint Evangile.
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Voici le décret authentique de cette précieuse faveur :

Sa Sainteté Léon XIII, dans l'audience du 13 Décembre 1898,
au cardinal soussigné, préfet de la Congrégation des Indulgences,

accorde à tous les fidèles qui auront fait dans l'Evangile une

lecture pieuse d'au moins un quart d'heure, une indulgence de 300
jours, à gagner une fois par jour, pourvu que l'édition de l'Evan-
gile ait été approuvée par l'autorité légitime.

De plus le Souverain-Pontife accorde par mois une indulgence

yplnière à tous ceux qui auront fait cette lecture tous les jours du
mois ; elle pourra être gagnée le jour du mois où, s'étant con-
fessés et ayant communié, ils feront les prières habituelles aux
intentions du Saint-Siège. Ces indulgences sont applicables aux
âmes du Purgatoire.

Donné à Rome, le 13 Décembre 1898.

Cardinal GOTmI, préfet.

Toujours divinement prudente, l'Eglise exige que les
traductions du Saint Evangile soient approuvées de
l'Ordinaire et suffisamment annotées. Observons encore
que si l'Eglise exhorte de tout son pouvoir les chrétiens
à la lecture du Saint Evangile, il n'en va pas de même
pour certains autres Livres inspirés. Sans doute, si les
traductions sont approuvées, ils peuvent être îus par les
fidèles ; mais à la condition que ceux-ci demandent
préalablement conseil au guide de leur âme, dans la
crainte qu'une lecture téméraire ( ne leur cause plus
,de dommage que d'utilité. »
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ADRESSE

DES

EVEQUES DE FRANCE AU SAINT-PERE.

A L'OCCASION DE

SON JUBILE PONTIFICAL

ET

REPONSE DE SA SAINTETE

Très Saint-Père,

e 'EGLISE de France est trop fière de son titre de
Fille première-née de l'Eglise pour ne pas saisir
avec empressement toutes les occasions de té-

moigner au Siège apostolique et à Votre Personne
sacrée ses sentiments d'amours, de fidélité et de dévoue-
ment.

C'eût été pour nous, assurément, une grande joie
que de nous retrouver groupés autour de Votre Sainte-
té en ces solennités si importantes du 20 février et du 4
mars, qui célébraient l'aurore de la 25e année de Votre
Pontificat. Si nous n'y étions pas tous, Très Saint-Père,
l'Episcopat français y était dignement réprésenté, et
tous, dans une même pensée de filiale affection, nous
Vous avons exprimé dès la première heure nos félicita.
tions et nos veux.

Mais voilà qu'aujourd'hui, impatient de déposer aux
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pieds du Vicaire de Jésus-Christ le tribut de sa recon-
naissance et de son admiration, le monde catholique,
dans un élan magnifique de foi et de piété, devance les
dates officielles, et que les gouvernements eux-mêmes
s'empressent de rendre hommage au Pontife providen-
tiel dont l'énergie et la sagesse, en affirmant les droits
du Saint-Siège, en poursuivant sa mission, en dévelop-
pant son influence, ont porté si haut le prestige de la
Papauté.

Les évêques de France, eux non plus, ne veulent pas
attendre pour s'associer, de nouveau et par un acte
public, à cette manifestation universelle, si consolante
et très significative.

Ils tiennent à Vous redire une fois de plus, Très
Saint-Père, ce qu'ils Vous ont dit maintes fois déjà :
qu'ils sont les Fils soumis, dévoués, aimants de Votre
Paternité ; qu'ils protestent contre les entraves mises
par l'impiété à l'action apostolique de l'Eglise ; qu'ils
souffrent de vos épreuves ; qu'ils partagent vos préoc-
cupations, vos soucis, vos peines; qu'ils reçoivent avec
respect tous vos enseignements ; qu'ils entrent pleine-
ment dans les voies que Vous leur avez tracées et qu'ils
sont prêts à tous les sacrifices pour seconder vos
desseins.

Nous sommes heureux aussi, Très Saint-Père, de
renouveler ici, au nom de l'Eglise de France tout
entière, l'expression de notre vive et profonde gratitude
pour les marques incessantes d'affection que Votre
Sainteté a prodiguées à notre pays ; car rien ne nous

13à,
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console autant, au milieu des tribulations de l'heure
présente, rien ne nous soutient davantage que de sentir
toujours vigilante, toujours paternelle, Votre sollici-
tude pour la France; et nous voudrions pouvoir Vous
donner l'assurance que demain, ayant repris conscience
du rôle glorieux que la Providence lui a assigné dans
le monde, la France saura répondre aux avances du
Saint-Siège et faire encore les ouvres de Dieu parmi
les nations

Enfin, Très Saint-Père, ce désir de pacification, cet
espoir d'un relèvement prochain et d'un avenir fécond
pour«notre pays, ious pressent de confier à Votre cœur,
en la circonstance solennelle de Votre Jubilé Pontifical,
le you qui est la prière instante de l'Eglise de France,
de voir bientôt sur les autels notre Jeanne d'Arc, cette
Fille de Dieu, comme disaient ses Voix, en qui s'incarna,
au XVe siècle, l'âme de la Patrie française et qui a
passé dans notre histoire comme une radieuse appari-
tion de l'amour du Christ pour les Francs. Que du
moins cette année jubilaire ne s'achève point s..is que
la cause ait fait le pas décisif si impatiemment attendu.

Et nous ne craignons pas, Très Saint-Père, que ces
instances de l'épiscopat français paraissent à Votre
Sainteté, ni téméraires, ni indiscrètes ; car, pour en
avoir recueilli si souvent l'aveu sur vos lèvres, nous
savons qu'elles sont l'écho de Votre propre sentiment,
à tel point qu'il nous semble, au contraire, entrer dans
Vos vues en sollicitant cette insigne faveur.

19 juillet 1902. (Suivent les signatures).
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LEON XIII, PAPE

Chers Fils, Vénérables Frères,
Salut et Bénédiction Apostolique.

En ce temps où, de toutes parts, se multiplient pour
Nous les causes d'affliction, alors que Notre âme est
plus douloureusement affectée des tristesses qui Nous
viennent de France, la lettre que, d'un commun accord,
vous Nous avez envoyée pour nous exprimer, à l'occa-
sion de Notre Jubilé pontifical, vos voux unanimes, a
été une consolation pour Notre cœur.

Dans votre empressement à Nous féliciter si éloquem-
ment et à Nous offrir des souhaits de bonheur à l'occa-
sion de cet heureux événement et de la durée de Notre
Pontificat, prolongée au delà de toute attente, Nous
avons reconnu l'urbanité et la piété filiale des évêques
de France, et c'est de grand cœur que Nous vous offrons,
à Notre tour, Nos voux les meilleurs avec l'expression
de Notre gratitude. Mais il semble hors de doute que
ce témoignage éclatant de respectueuse soumission ren-
ferme et exprime, surtout dans les circonstances que
traverse présentement l'Eglise, une plus haute signifi-
cation. Nous y voyons, en effet, un témoignage évident
et public de votre union : non seulement de votre con-
corde mutuelle, mais aussi de votre union étroite au
Siège apostolique. Or, Nous sommes convaincu que
cette concorde des évêques doit être, au plus haut point,
féconde et salutaire. Elle sera d'un grand exemple pour
la nation française, et il en résultera, entre vous et vo-
tre clergé, puis entre le clergé et les fidèles, une entente
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plus cordiale encore qu'auparavant. Cet accord des es-
prits et des volontés, que, plus d'une fois, Nous avons
instamment recommandé, les maux de l'Eglise, qui
s'aggravent de plus en plus à l'heure présente, Nous
portent à le recommander plus fortement encore. Qui
ne se sentirait, en effet, profondément ému en face des
machinations auxquelles sont en butte, aujourd'hui, les
lois chrétiennes ? Quel évêque vraiment vigilant peut
ignorer qu'une influence funeste, partout répandue, in-
culque à la multitude les erreurs les plus pernicieuses,
arrache à l'enfance toute religion, livre au mépris les
Institutions de l'Eglise, s'efforce enfin de ruiner cette
Eglise elle-même, fondée par le Christ ? Et pourtant,
dans toutes les branches de l'activité humaine, les na-
tions ont ressenti les heureux effets de la foi divine ; il
est évident aussi que le progrès des Etats naît du res-
pect de la religion, et que les plus florissantes Républi-
ques ont été ruinées par l'impiété. Seule, l'union des
bons peut empécher que la haine des méchants ne
triomphe ; c'est pourquoi, conscient de la volonté divi-
ne qui a fait de la chaire de Pierre le plus ferme appui
de la religion, Nous avons tout tenté pour susci-
ter, dans le clergé et dans le peuple, des résolutions
proportionnées aux maux qui affligent l'Eglise. Aussi,
lorsque Nous considérons ceux qui exercent l'autorité
dans l'Eglise, sommes-Nous pénétré d'une joie profon-
de, en voyant les évêques obéir avec un zèle ardent à
Nos exhortations et donner des témoignages dclatants
de leur sollicitude pastorale. Les évêques français,
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principalement, méritent cet éloge car, bien qu'ils aient
eu à souffrir davantage du malheur des temps et de la
difficulté des circonstances, ils n'ont pas cessé d'entou-
-rer de la plus profonde vénération le Siège de Pierre et
de Nous aider par leur travail à porter le poids de No-
tre charge.

Votre lettre Nous est un témoignage de ces disposi-
tions filiales à Notre égard ; vous y consolez Notre
tristesse au milieu des maux qui Nous assiègent, et vous
y montrez des cours non seulement disposés à l'obéis-

-sance. mais encore prêts à aller, s'il en était besoin,
au-devant de Nos prescriptions. Nous vous félicitons
donc, et de votre zèle à défendre la foi des ancêtres et
du bel exemple de concorde que vous donnez à votre
troupeau. Vous gardez vraiment, avec une simple et
inviolable fidélité, la mémoire des premiers évêques de
-France, mémoire illustre et digne des louanges les plus
hautes. C'est à eux que la France doit d'avoir pu ajou-
ter, à ses autres titres de gloire, le nom de catholique ;
c'est par les évêques encore que la religion y sera main-
tenue, à notre époque, dans tout son éclat. Il faut vous
attacher fortement à ces traditions si vous voulez être
assurés de préserver de toute atteinte la gloire de la
France très fidèle, et de repousser très efficacement les
efforts des impies. Comptant sur votre vertu que nous
connaissons par expérience, Nous ne doutons pas que,
pour obtenir ces heureux résultats, vous ne combattiez
avec la constance de vos prédécesseurs. Et Notre con-
.fiance dans cette fermeté ne fait que s'accroître, lorsque
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Nous considérons tous les bons Français qui gardent
dans leur cœur cette noblesse que votre illustre nation
s'est acquise par l'accomplissement des ouvres de Dieu
L'épreuve qui les accable n'est pas une raison, en effet,
d'attendre moins de vos fils, et la mauvaise fortune ùe
peut les dépouiller du nom si honorable de catholiques.
Nous mettons aussi Notre espoir dans les prières que
vous adressez à la vénérable Jeanne d'Arc, et Nous
avons la confiance que cette vierge si bonne vous sera
d'un puissant secours. Saisissant l'occasion de ces so-
lennités jubilaires, vous Nous priez instamment de
mettre Jeanne, toujours invaincue, au nombre des
bienheureuses, ce serait pour Notre amour paternel une
véritable satisfaction que d'accorder à la France catho-
lique, comme une nouvelle marque de bienveillance,
cette grâce tant désirée, mais vous n'ignorez pas, que
dans l'affaire si grave que vous Nous proposez, on doit
religieusement observer les lois qui règlent la procédu-
re de la Sacrée Congrélgation des Rites. C'est pourquoi
Nous ne pouvons main tenant que demander à Dieu de
faire aboutir cette cause au gré de vos désirs.

Cependant, en témoignage de Notre bienveillance et
comme gage des faveurs célestes, Nous vous accordons
de tout cœur dans le Seigneur, à vous et à vos fidèles,
la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 15 août de l'an-
née 1902, de Notre Pontificat la 25e.

LEON Xill, PAPE.
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L'ABSTINENCE DANS L'EGLISE LATINE

(Suite et lin)

Actuellement

Au milieu du siècle dernier, vers 1855, sur la deman-
-de de nombreux évêques français et belges, le Souverain
Pontife Pie IX accorda aux évêques de ce pays, et, par
délégation, aux curés, le pouvoir de dispenser indivi-
duellement du maigre du samedi les paroissiens qui le
demanderaient. Si cet indult, qui ne détruisait point la
loi, mais en suspendait provisoirement l'application, fut
bien accueilli par les fidèles, quelques uns d'entre eux
ne manquèrent pas de crier au scandale. Toutefois, leur
opposition, plus janséniste que catholique, cessa bien-
tôt. Les curés donnèrent la permission d'abord indivi-
duellement, puis la renouvelèrent du haut de la chaire,
-à ceux qui l'avaient deriandée, et enfin l'étendirent à
tous leurs paroissiens indistinctement. L'habitude fut
rapidement prise : au bout de -uelques années les
fidèles étaient si bien habitués à faire gras le samedi
qu'ils ne s'inquiétaient plus de savoir si la permission
avait été renouvelée du haut de la chaire. Si mainte-
nant, ce qui n'est point probable, le Souverain Pontife
voulait ramener la France et la Belgique à l'observance
intégrale de la loi de l'Eglise, le simple retrait de la
permission ne serait plus suffisant, il faudrait un pré-
cepte formel.
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Mais il est peu probable que ce précepte soit à nou
veau formulé, car le Souverain Pontife Léon XIII vient
d'étendre, il y a quelques années à peine, la dite per-
mission, sous certaines réserves particulières, aux
diocèses d'Italie et même à son diocèse de Rome.

Qu'entend-on par maigre ?

Faire maigre, c'est s'abstenir de manger de la viande.
On sait pourtant que l'Eglise, par tolérance, assimile
aux poissons les oiseaux qui vivent dans l'eau, comme
la sarcelle, la poule d'eau, les folache (très abondantes.
autour de Rome), le vanneau, etc. Peut-on étendre cette
tolérance plus loin et permettre, les jours maigres, de
manger toute sorte d'oiseaux ?

La question étant de droit positif, on ne peut, pour
la résoudre, se baser sur des analogies. Or, actuelle-
ment l'Eglise considère comme aliments gras tous les
oiseaux, sauf ceux indiqués plus haut. Il n'en a pas
toujours été ainsi et la pratique des Bénédictins en est
une preuve.

D'après la règle de saint Benoit (ch. XXXIX). CarniumL
vero quadrupedum omni modo ab omrabus abstineatur

conestiw, praeter omnino debiles et aegrotos, il semblerait,
à ne prendre les mots dans leur sens strict, que les
oiseaux n'étant pas des quadrupèdes, leur chaire pour-
rait être donnée aux moines. Voici sur ce point l'expli-
cation du célèbre Dom Martène :

Les auteurs peuvent être répartis, dit-il, en trois caté-
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gories. Les premiers pensent que saint Benoît a simple-
ment prohibé la chaire des quadrupèdes, en permet-
tant celle des oiseaux. Les seconds soutiennent que les
oiseaux sont prohibés aussi bien en temps de santé
qu'en temps de maladie, parce que saint Benoît n'auto-
rise que les quadrupèdes pour les malades, Enfin, les
troisièmes estiment que les oiseaux comme les quadru-
pèdes, prohibés en temps de santé, sont permis en
temps de maladie. Je ne prétends pas, ajoute-t-il, tran
cher ici la question, je crois suffisant d'exposer les
motifs des trois opinions, laissant à chacun le soind'embrasser celle qui lui plaira.

Usage monastique

Les Analecta Juris Pontiuicii, sér. XXII, p. 756, exami-
nent cette question et citent de nombreux exemples
prouvant que les oiseaux n'étaient point défendus aux
anachorètes et aux moines. Il cite des textes d'après
lesquels l'abstinence de la volaille est recommandée,
non pas en vertu de la règle, mais uniquement comme
une mortification de conseil. Saint Jérôme, par exem-
ple, écrit à Salvina que ce n'est pas le nombre des pieds
(des animaux), mais la délicatesse, le goût exquis de
leur chair qui les fait écarter. L'histoire de l'Ordre
Bénédictin dans les premiers siècles semble indiquer
que les religieux ne se faisaient pas scrupule de manger
quelquefois de la volaille aux jours de grandes fêtes,
voire même d'en donner aux moines qui venaient les
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visiter. Théodémar, abbé du Mont-Cassin, écrivant à
Charlemagne qui l'avait consulté sur ce sujet, lui
apprend qu'aux grandes fêtes les moines mangeaient
de la volaille, mais que l'abbé n'était point tenu de
leur en servir. A la suité de cette réponse, fut rédigé
l'article 28 des Capitulaires de Charlemagne (20 août
799) qui n'interdit aux moines et aux moniales que la
viande des quadrupèdes. Mais, en 816, un Capitulaire
de Louis le Débonnaire leur défendit la volaille. Ce
revirement de la discipline pourrait bien avoir pour
cause la jalousie des grands seigneurs qui craignaient
de voir leurs territoires de chasse dépeuplés par les
monastères.

La règle des Carmes déchaussés, donnée par saint
Albert, patriarche de Jérusalem († 8 avril 1215), porte
ces mots : Asinos autem sive rulos, prout vestra expostula-
rit necessitas, vobis habere liceat, et aliquot aninali,,ai sive
volatilium ad nutrimenturmt ab esu carnis abstineatis nisi pro
inflrmitatis vel debilitatis remedio sumantur.

Vers 1835, on conservait dans les couvents de Carmes,
en Belgique, l'usage de manger de la volaille, et narti-
culièrement des oies, une ou deux fois par semaine, le
provincial s'appuyant sur la coutume qui défendait
uniquement les quadrupèdes. Mais étant venu à Rome
et ayant expliqué à son supérieur général l'usage de
sa province, celui-ci l'engagea à se conformer à la cou-
tume romaine.



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

Raisons de cet usage

On peut donner deux raisons de cet usage dans la
pratique de l'abstinence telle qu'elle est imposée par la
règle.

Tout d'abord la volaille, grosse ou petite, est moins
nourrissante que la viande noire. On observait donc
une partie de la règle qui veut la diminution de la
naarriture. Ce serait la raison physiologique de cette
pratique monastique. Mais il y en a une autre, tirée de
la Génèse : on y voit que les oiseaux ont été tirés des
eaux avec les poissons et le même jour ; il y avait donc
entre eux un lien de parenté ou d'origine qui faisait
que la permission de manger des poissons impliquait
celle de manger des oiseaux. Aujourd'hui, cette inter-
prétation ne s'applique plus qu'aux poules d'eau.

Sainte Hildegarde admet que les moines peuvent
manger de la volaille, parce que c'est une viande qui
ne provoque pas à une grande sensualité. Sani vero,
carnes volatiliun, quea mundae sunt, nec ardentem 1ibidinem

.comedentibus inferunt, manduca bant... De volatilibus reticet

(la règle) quoniam comestionem eorum sanis non interdicit.
Mais quoi qu'il en soit de cette permission, elle est

inutile aujourd'hui pour les Bénédictins, ces religieux
faisant, en dehors de leurs carêmes, gras trois fois par
semaine, et mangeant ces jours-là, non-seulement des
oiseaux, mais encore de la chair de quadrupède. J'ajoute-
rai même qu'ils mangent plus de celle.ci que de celle.
là, par la raison bien simple que la volaille coûte plus

cher.
'( Annuaire Pontitical.)
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DECRETS ET SOLUTIONS

Der-rettnit Çtaprelnie Coli;;reP-oittioIii W S. 0. circa fltcltltatein
dft4penandi super lipedlitaeiito co.-natioiiis spiritualis.

Feria IV die 3 Decembris 1902.

In Congregatione Generali S. R. et Uiiiv. Inquisitionis
proposito dubio UPrumn in formulis, quibus c&ncedi solet

,'aculta8 dispensandi super impedimen1o cognationis spiri-

tualis, comprektedatur casm cogta tionic spiritualis inter

baptizantem et baptizattura, in iisdem forraulis non proevisus:

Eminentissimi ac Reverendissimi DO. Cardinales In-
quisitores Generales respondendum decreverunt : Ne-
fjatve ; seu non posse qui concessa per proeciclas formulas

facultate gaudent, super impedirnento cognationis spiritualie

inter baptizantem et baptizatum dispensare ; idque conmu-

nicandum cum omnibus q uorum interesse queat, atque in pos-
terum expresse informulis edicendiîm. Si quoevero matrirnonia

cunm huiusmodi dispen.atione, v; earum dem formularura

conces8a forte kucusque contra c ta fterint;, ad ornneiy circa
eorum valorem quoestionern dirimîendclmt, .sup)plicantdurn SiSmo,

ut eadeim iii radice sanata declarare dignetur.

EL sequenti feria VI, die 5 eiusdemn mensis in solita
audientia R. P. D. Adsessori S. Of»1ci impertita, SSmus
D. N. D. Leo divina provicientia Pp. XIII relatam Sibi
Emoruin Patrum resoluitionem adprobare, et pro sana-
tione in radice luxta eorum Emnorum Patrum sufl'ragia
benigne annuere dignatus est. Contrarils quibuscumque
non obstantibus.

(Es Arch. S. Congregakionis de Propaganda Fide).

146



REVUE ECOLIÉSIASTIQUE

Sacrée Congrégation des Indulgences

1. On ne peut attacher l'indulgence de l'autel piiéi

uue simiple pierre d'autel qu'on dépose où~ lon veut. Hl. L'autel

fixe au sens rigoureux et liturgique, n'est pas -e quis. 111. il1
faut une construction qui demneure ordiuairemtent en place,

quoiqu'elle puisse être tra<sportée d'un lieu à un autre.

Cum aliquod dubium circa, naturamn aitaris privile-
glati existen Lis in Oratorio Sororum a Sa!cris Stiginatibus
Cortonae degentium obortum fuerit, eo quod esset
ligneum et nullo modo parieti firrnatum, huie S. Con-
gregationis nd ulgentils Sacrisque Reliquiis praepositae
sequentia dubia, solvenda sunt exhihita:

1. An lapis simpliciter con secratus, quem altare por-
ltile seu viaticurn vocant, privilegio gaudere possit ?

II. Est ne necessarium ut ai tare sit fixum stricto sentat
liturgico (scilicet ex toto, lapideun? et cujus mensa unico
tantum constet lapide immediate stipitibus conjuncto
et consecratum) ad hoc ut privilegio decorari valeat ?

III. An sufficiat ut sit etiam ligneu>n rwiro minime jir-

matum, cum lapide in medio mensae consecrato et alicui
Sancto specialiter dicatum ?

Emi ac fimi PP. in Vaticano Palatio, coadunati pro-
positis dubiis responderunt die 15 julii 190O2

Ad 1. ANegative.

Ad Il. Negalive.

Ad 111. ..4lrnative.
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De quibus facta relatione SSmo Dno Nostro Leoni
Pp. XIII, in audientia habita ab Infrascripto Card.
Praefato die 18 julii ejpsdem anni, Sanctitas Sua Emo-
rum Patrum resolutiones ratas habuit et confirmavit.

Datum Romae ex Secretaria ejusdem S. Congrega-
tionis die 18 julii 1902.

S. Card. CIIETONI, Praefectus.

Jos. M. Can. COSELLI, Sub8litutu8.

Secrétairerie des Brefs

Indulgences accordées à une prière en l'honneur du

Saîcré--Cour Euicharistique

M. Edouard Thomas, vicaire général de Paris, avait
demandé au Saint-Père d'enrichir d'indulgences la
prière ci-dessous :

O Cour eucharistique, ô amour souverain du Sei-

gneur Jésus, qui avez institué l'auguste sacrement pour
demeurer ici-bas au milieu de nous, pour donner à nos
âmes votre chair comme nourriture et votre sang comme

céleste breuvage : nous croyons fermement, Seigneur
Jésus, à cet amour suprême qui institua la Très Sainte
Eucharistie, et ici, devant cette Hostie, il est juste que
nous adorions cet amour, que nous le confessions et
l'exaltions comme le grand foyer de la vie de votre
Eglise.
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Cet amour est pour nous une pressante invitation ;
vous semblez nous dire : « Voyez combien je vous
aime ! En vous donnant ma chair en nourriture et
mon sang en breuvage, je veux par ce contact exciter
votre charité, vous unir à moi ; je veux réaliser la
transformation de vos âmes en moi le Crucifié, en moi
qui suis le pain de la vie éternelle ; donnez-moi donc
vos cours, vivez de ma vie, et vous vivrez de Dieu ».
Nous le reconnaissons, ô Seigneur, tel est l'appel de
votre Cour Eucharistique, et nous vous en remercions
et nous voulons, oui, nous voulons y répondra. Accor-
dez-nous la grâce de bien nous pénétrer de cet amour
suprême par lequel, avant de souffrir, vous nous avez
conviés à prendre et à manger votre Corps sacré. Gravez
dans le fond de nos âmes li propos stable d'être fidèles
à cette invitation. Donnez-nous la dévotion, la révé-
rence nécessaires pour honorer, pour recevoir digne-
ment le don de votre Cour Eucharistique, ce don de
votre amour final. Que nous puissions ainsi par votre
grâce célébrer effectivement le souvenir de votrePassion,
réparer nos offenses et nos froideurs, alimenter et
accroître notre amour pour vous et conserver toujours
vivante dans nos cœurs la semence de la bienheureuse
immortalité. Ainsi soit-il.

- Le Souverain Pontife a daigné accorder les indul-
gences suivantes, applicables aux âmes du purgatoire.:

I. Omnibus et singulis utriusque sexus Christi fideli-
bus ubique terrarum existentibus, qui corde saltem

14:9'
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contriti quocumque Idiomate, dumnmodo versio sit
fidelis, recitaverint (dictam) preceni corain SSmo Eucha-
ristiae Sacramento in quavis christiani orbis Ecclesia
sive sacello publicae venerationi exposito, qua vice id
egerint, tercentumn dies de injulictis els seu alias quo-
modolibet debitis poenitentiis in forma Eccl.esiae con-
sueta relaxamus.

Il. lis vero fidelibus, qui ean.dem precem, quotidie
per integrumn mensem recitaverint, et quavis hebdo-
mada saltern per dimlidiam. horam. Sacramentum
Auigustumn adoraverint, si uflo ad cujusque eorumn arbi-
trio eligendo die cujusque per annum mensis yeri
poenitentes et confessi ad S. Synaxim accesserint,
plenariam. omnium peccatorumn suorum indulgentiam.
et rernissionemn misericorditer in Domino concedimus.

LE MONDE RELICIEUX

]MOME. - La commission des études bibli-
1%, ques. - La liste des consulteurs de la Commis-
sion biblique vient d'être arrêtée par le Souverain
:Pontife. Le choix de Léon XIII s'est porté sur des
hommes de nationalités diverses et dont la haute valeur
s'est affirmée dans l'enseignement ou la publication
,d'importants ouvrages ayant trait aux questions scrip-
turalres.

Sur les quarante consulteurs, dix sont Français. Ce
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sont: M. l'abbé Vigouroux, prêtre de Saint.Sulpice,
professeur à l'Institut catholique de Paris; le R. P.
Lagrange, Dominicain; le R. P. Cornély, Jésuite ;
M. le chanoine Fouard; Mgr Legendre, doyen de la
Faculté de théologie d'Angers ; le R. P. Prat, Jésuite ;
M. l'abbé Fillion, prêtre deSaint-Sulpice; M.le chanoine
Lesêtre ; M. le chanoine Chauvin ; M. l'abbé Mangenot.

1. l'abbé Vigouroux a été désigné, avec le R. P. Fle-
ming, vicaire général des Franciscains, pour remplir les
fonctions de secrétaire.

Parmi les consulteurs d'autre nationalité, nous remar-
quons le R. P. Lepidi, Dominicain ; les RR. PP. de
Hummelauër et Gismondi, Jésuites; Mgr Lamy, pro..
fesseur à l'Université de Louvain ; Mgr Talamo, etc.

- Extension de la hiérarchie catholique. - Le
Souverain Pontife, glorieusement régnant, a érigé pen-
dant -n pontificat: 2 sièges patriarcaux, 13 archevê-
chés nouveaux, 20 archevêchés anciennement évêchés,
110 évêchés, 2 a bbayes nullius, 5 délégations, 50 vica-
riats apostoliques, 14 vicariats anciennement préfectures,
35 préfectures apostoliques.

Soit en tout 249 patriarcats, archevêchés, évêchés,
abbayes nullius, vicariats ou préfectures.

FRANCE. - Statistique des missions étran-
gères de Paris. - L'Etat de la société des mission étran-

gères, au 15 mars 1901, nous donne par mission les
chiffres suivants :

Mission de Tokio, 37 missionnaires ; wission de
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Nagasaki, 32 missionnaires ; mission d'Osaka, 28 mis-
sionnaires ; mission d'Hacodaté, 22 missionnaires. Soit
en tout pour le Japon un total de 119 missionnaires.

Mission de la Corée, 40 missionnaires ; mission de la
Mandchourie méridionale, 17 missionnaires ; mission
de la Mandchourie septentrionale, 12 missionnaires;
mission du Su-Tchuen occidental, 36 missionnaires;
mission du Su-Tchuen oriental, 43 missionnaires; mis-
sion du Su-Tchuen méridional, 35 missionnaires; mis-
sion du Thibet, 20 missionnaires ; mission du Yun-Nan,
31 missionnaires; mission du Kouy-Tcheou, 38 mission-
laires ; mission du Kouang-Tong, 59 missionnaires ;
mission du Kouang-Si, 18 missionnaires. Soit pour la
Chine et la Corée un total de 349 missionnaires.

Mission du Tonkin occidental, 68 missionnaires;
mission du Tonkin méridional, 33 missionnaires ; mis-
sion du Haut-Tonkin, 25 misýsionnaires; mission de la
Cochinchine orientale, 49 missionnaires; mission de la
Cochinchine occidentale, 60 missionnaires; mission de
la Cochinchine septentrionale, 48 missionnaires ; mis-
sion du Cambodge, 39 missionnaires ; mission de Siam,
37 missionnaires. Soit pour la Cochinchine, le Tonkin,
le Cambodge et le Siam un total de 359 missionnaires.

Mission de Malt cca, 33 missionnaires; mission de la
Birmanie méridionale, 45 missionnaires; mission de la
Birmanie septentrionale, 25 missionnaires ; mission du
Laos, 22 missionnaires. Soit pour ces pays un total de
125 missionnaires.

Mission de Pondichéry (Indes Françaises), 80 mission-
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naires ; mission de Mayssour, 52 missionnaires; mis-
sion de Coîmbatour, 39 missionnaires ; mission du
Kunbakonam, 26 missionnaires. Soit pour l'Inde un
total de 197 missionnaires.

Au 15 mars 1901, la Société des Missions étrangères
avait donc dans l'Extrême Orient un total de 1149 mis-
sionnaires.

- Le livre de l'abbé Loisy. - ka condamnation par
l'archevêque de Paris. - Par une ordonnance en date du
17 janvier 1903, S. E. le cardinal Richard, archevêque
de Paris, interdit au clergé et aux fidèles de son diocèse
la lecture du livre de M. l'abbé Loisy, intitulé : L'Evan-
gile et l'Eglise. Voici le texte de cette ordonnance.et les
considérants sur lesquels elle se base:

«Après avoir pris connaissance des conclusions du
rapport qui Nous a été soumis par la commission que
Nous avions instituée pour examiner le livre de M. l'abbé
Loisy, intitulé l'Evangile et l'Eglie ;

Considérant: lu Qu'il a été publié sans l'inprimatur,
exigé par 'es lois de l'Egl.ise

2o Qu'il est de nature à troubler gravement la foi des
fidèles sur les dogmes fondamentaux de l'enseignement
catholique, notamment sur l'autorité des Ecritures et
de la Tradition, sur la divinité de Jésus-Christ, sur sa
science infaillible, sur la Rédemption opérée par sa
mort, sur sa Résurrection, sur l'Eucharistie, sur l'insti-
tution divine du Souverain Pontificat et de l'Episcopat ;
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Nous réprouvons ce livre et Nous en interdisons la
lecture au clergé et aux fidèles de notre diocèse.

(Signé) † François, card. RICHARD,

Archevêque de Paris.

ANGLETERRE. - Un Oblat décoré. - Un fait
sans précédent vient de se produire en Angleterre. Le
roi Edouard VII a envoyé à un religieux, à un Oblat
de Marie, le Père Hecht, la décoration de Saint-Michel
et Saint-Georges.

ILordre de Saint-Michel et Saint-Georges ne compte
que deux cent cinquante membres. Il est réservé aux
princes de sang royal ou aux grands dignitaires de la
couronne d'Angleterre.

En y faisant entrer le Père Hecht, le roi Edouard a
voulu donner un témoignage éclatant de la reconnais-
sance de P'Angleterre pour le dévouement avec lequel
les Oblats de Marie ont soigné les blessés pendant la
guerre du Transvaal.

Hollande Catholique. - Statistique. - D'après
le recensementde 1900, il y a en Hollande, en y compre-
nant le Luxembourg, une population totale de 5,47 1,000
habitants sur lesquels on compte 1,894,000 catholiques
répartis en 6 diocèses ayant à leur disposition 3,405
prêtres qui desservent 1,874 chapelles. En plus, le nom-
bre des écoles élémentaires est de 1,486. Dans ces
totaux on ne connait point la part des réguliers et on ne
peut se rendre compte de l'influence qu'ils ont dans la
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conversion de la Hollande. Une statisLiqule compilée
par le Katholiche lWerkarnan vient à point donner de

précieuses indications.

Il existe en Hollande 96 maisons ou couvents de reli-
gieux. Ceux-ci ont la charge de 66 paroisses et donnent
encore l'enseignement secondaire à 725 enfants. D'autres
sont missionnaires, prêchent des retraites; quelques-uns,
comme les Trappistes, partagent leur temps entre la
prière et le travail manuel.

Il y a 44 maisons de Frères qui assistent les malades,
les fous, les orphelins, les sourds-muets, et, grâce à eux
2,485 personnes sont soulagées. En plus, d'autres don-
nent l'instruction et l'éducation à 1,035 pensionnaires et
à 1-2,110 enfants.

On compte enfin en Hollande 22 maisons de Sours
adonnées à la vie contemplative ; 430 maisons ou cou-
vents de Sours hospitalières qui ont soin des orphelins
abandonnés, aveugles, incurables, au nombre de 12,000,
ou donnent l'instruction à 3,150 pensionnaires et à
121,270 jeunes filles.

Pour résumer, la Hollande compte 592 couvents de
prêtres, Frère ou Sours, qui ont 725 élèves pour l'ins-
truction secondaire, 4,185 pensionnaires, 133,000 enfants
dans les écoles primaires. Le nombre des personnes
assistées serait de 15,563.

(Annuaire Pontifical CatholUqu.-, 190)3j.

là l
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Les Carmes Chaussés au Brésil. - Un prêtre de
Rio-de.Janeiro, M. Auguste Diasbarneiro, a communi-
qué à Mgr Battandier, rédacteur de l'excellente publi
cation l'Annuaire Pontifical Cathulique, cette statistique
des Carmes Chaussés, au Brésil. Comme il n'y a pas de
Carmes Déchaussés dans cette république, nous avons
ainsi toute la statistique des Carmes en ce pays.

Le premier établissement des Carmes Chaussés, au
Brésil, date de 1583, et les couvents furent florissants
jusqu'après la grande Révolution. Alors les troubles
qui avaient existé en Europe franchirent l'Océan, et les
mesures restrictives de la liberté de l'Eglise s'acclima-
tèrent dans ce pays. La persécution religieuse arriva à
son apogée sous le règne de l'empereur libéral don
Pedro. Conservant les religieux existants, il leur
interdit de recevoir des novices, d'obéir au prieur géné-
ral et de chercher à se réformer. Mais Dieu brisa
l'empereur, et la république, abrogeant cette odieuse
législation, rendit aux Carmes la liberté. Ils en profi-
tèrent aussitôt pour relier leurs maisons au centre de
l'Ordre, établir deux noviciats, l'un à Recise, l'autre à
Angra dos Reis, et mirent la résidence du provincial à
Rio-de.Janeiro.

Il y a trois provinces au Brésil.
Province de Pernambuco : 4 couvents, 5 Pères, I

choriste, 2 coavers et 1 novice.
Province de Bahia: 6 couvents, 5 Pères, 1 Frère

convers.
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Province de Rio-de-Janeiro 7 couvents, 7 Pères, 3
Frères convers, 2 novices.

Ces commencements sont modestes, mais la grâce de
Dieu les fera fructifiier, et l'Ordre des Carmes Chau.ses
deviendra, avec le concours du ciel, un grand moyen
de sanctification pour ces peuples.

LES CATHOLIQUES ITALIENS

e4 U sujet de la situation que les catholiques occu-

pent politiquement en Italie et des efforts
intelligents qu'ils font pour la fortifier, ious

extrayons le passage suivant de la circulaire du comte
Gosoli, président général de l'œuvre des Congrès italiens :

Avant tout, je tiens à bien préciser comment notre
ouvre doit, au milieu des nombreux objets auxquels
elle étend son action, viser un but unique et suprême :
donner au parti catholique en Italie une conscience
collective toujours plus constante et nettement déter-
minée, en sorte que notre puissance et notre valeur
dans la vie civile deviennent' chaque jour plus apparen-
tes et plus respectées.

La vie civile en Italie s'est développée et se développe
trop souvent en dehors de toute influence de l'action et
de la pensée catholiques. Considérés comme ennemis
du pays, nous subissons toujours les effets d'un préjugé
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maintenant demi-séculaire par lequel nous est, en quel-
que sorte, contesté, par nos adversaires, le droit de cité.

Il est temps de revendiquer ce droit, de la revendiquer
dans toute sa plénitude ; à savoir que notre mouvement
conquière da 's la société cette considération que mérite
une réunion de citoyens laborieux, honnêtes et irrépro-
chables, tels que nous, parce que nous devons et vou-
lons être chrétiens fidèles et exemplaires. Par consé-
quent, que l'affirmation de notre patriotisme soit
toujours éclatante et loyale et qu'il ne se perde pas une
occasion d'insister sur l'indépendance du parti catholi-
que autant vis-à-vis de toute déraisonnable immobilité
que de tout programme menaçant l'ordre de choses
établi ; les principes fondamentaux de la doctrine que
nous professons sont inconciliables avec les projets qui
ne sont ni loyaux ni respectueux de l'ordre; et si nous
réclamons la liberté du Pontificat romain dans l'exercice
de son sublime ministère, nous le faisons au nom du
droit inaliénable et imprescriptible de l'Eglise qui
ne peut subir, sans injure à sa constitution intime,
une limitation de sa propre indépendance ; nous le
taisons au nom de l'intérêt véritable de l'Italie,
à laquelle le différend politico-religieux est cause
d'affaiblissement et de préoccupations constantes ; d'où,
désirer et hâter le jour où ce dissentiment sera résolu
et supprimé est désirer le plus grand bien de notre
patrie et la meilleure garantie de ses hautes destinées,
qui, par la volonté de la Providence, ne sont pas sépara-
bles des destinées du Pontificat romain, sinon au prix
des dangers, des humiliations et de la décadence.
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ETATS-UNIS. - Les catholiques aux Etats-
Unis. - D'après le Catholic Directory de l'année 1903,
il y a aux Etats-Unis 11,289,710 personnes appartenant
à la religion catholique, soit un septième de la popula-
tion. Si on ajoute à ce nombre celui des catholiques,
sujets américains, qui se trouvent dans les différentes
colonies, on atteint le chiffre de 18,853,951.

La population catholique des colonies est la suivante:
Philippines, 6,565,998 ; Hawaï, 33,000 ; les îles Samoa,
3,000 ; l'île de Guam, 9,000, et Porto-Rico, 953,243.

La population des Etats-Unis et de ses colonies étan
de 84,233,069, etle nombre des catholiques de 18,853,951,
il en résulte que près d'un quart de cette population
appartient à la religion catholique.

Il y a aux Etats-Unis 1 cardinal, 13 archevêques et
86 évêques, et les chiffres ci-dessus, au sujet de la popu-
lation catholique, ont été établis par les évêques de
chaque diocèse.

Etrangers à l'action législative, par respect pour la loi
religieuse qui nous fait un devoir de subordonner les
intérêts temporels aux spirituels et de reconnaître dans
l'auguste Chef de l'Eglise le Juge unique de ce qui lui
convient ou lui disconvient, très bonorés d'être, parmi
les catholiques de tout le monde, ceux qui vivent d'une
vie plus intime avec l'Eglise, premiers gardiens et
-engeurs de sa liberté qui est en même temps la liberté
de nos consciences, nous avons sans cesse ouverL un
champ très vaste par un fécond labeur à l'avantage de
notre pays dans les administrations publiques et en
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général dans tout organe et en toute forme de manifes-
tation de la vie nationale, labeur que nous ne pourrons
accomplir si nous ne sommes solidement organisés et
formés à l'usage des trois grandes armes dont la civili-
sation moderne a rendu plus grande l'efficacité et que
nos adversaires utilisent avec tant de succès ; je veux
dire les institutions économiques, l'école et la presse.

(La Croix de Parie).
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CATÉCHISME DE CONTROVERSE, par l'abbé Lionel
Lindsay. Deux volumes in-18, 100 pages chacun.
Librairie: J. P. Gauvreau, Québec.
.(Depuis quelques années surtout, certaines sectes

protestantes travaillent à répandre au milieu des paisi-
bles populations de nos campagnes leurs bibles muti-
lées ou falsifiées, en même temps que de petites bro-
chures dans lesquelles on travestit à plaisir les ensei-
gnements de l'Eglise : la haine, les injures gratuites,
les calomnies atroces sont concentrées dans ces tristes
productions.

« Le Catéchisme de Controverse qui vous est offert
aujourd'hui et qui sera publié en divers fascicules, a
pour objet de vous remettre en mémoire les principaux
points de la doctrine catholique et de vous fournir des
réponses victorieuses, des arguments au moyen des-
quels il vous sera facile de saper les fondements rui-
neux du protestantisme ».

OBITUAIRE

M. l'abbé Joseph-Ernest Laporte, vicaire à Notre-
Dame, Montréal, décédé le 26 février 1903.
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